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pente *èregles infiltrations dans la terre ne sont-pas à - ;,Lesfumiers longs convien¯nent aux solsf argileux-sur-les-
orid~e~ lesurine urabòndantes a vont dasziunc ri- qucls ils exerc'nt uneÈion nèé'ni'. P.eýdafi'ils
g ett p addireavec une tiennnt lao'àùoluie nrable'so'levâe 1 inflneetosplé'

impMýeâ' d au r arroserdr ies récoltes ou riques se produisent, a. terre se ressuie, l'ir et1leTsos~au~oarerse donrectpment
fbqr' e t o ts l'im'lio erìC Les fumi s pi ce e u*e r

Ceux qui ne 8ikpaassezriches pour-fuirIes frais d'un composition est'peu -aviricée, ne.produisentas rapidement;
puisard en. pierre, peuvent fort bien se servir d'unei tonne leur effet se fait sentir assez longtemp et conviennent aux
cerclée er'fe'r qe-l'on enfouit au fond de l'écurie ou do.l'é- plantes qui n'ont rien à gagncr à une'roissanerpid fl'e
t4bleretau-dessB'de laTiuelle on place un couvercle. fÉ'miers longs conviennent pour les f

Sinous condamnons le séjour des fumiers sons les bêtes eur'les -trrair sscos et légers qu'ils .protégent, Contr ar
dan'sles étables'etda'iis les écuries, qa'rd.il s'y'prolongydes deur-dusoluil.Il conviennent enfiln sa:jardiniersÎq'Eon

sois cti ns n approuvons pas croyez-le bien,, la eié- des couches à étalir equion e Ur erñentio;
thoderqui doesist à'enlever ces fumiers toùi lcsjours ou au pour diu degré de chaleur.rnnÉi
plus tard tous les deux ou trois jours. Nons connaissons que .Les funiers longs, sipréoie~inxen coun itir'e én rýe'rres
sipar cettý~iéthode, on gagna surle volîÎme, on perd.su légères et brûla n'tes; nedoive Èpýa î- aroe
la qualité Ïluslair que la litière épédiée ou renouvelée qu'en'les soulevnt ele3 favorient tr~opl'utindèi
S ýuenâit'n'à pas 1e temps de s'impi er à point des de l'ais. Quand il ya iécessité absolue desn eir e
dJ nIil'des' ~'reil cós,' ifàrouleré ärgiqument,l sol

acce qui concerne laimomssure, le blanc Eoe on nfouis dans de"ol au moment où,ils.sont retirés de des-
di, il fautiãs rappeler qu'il suffit, pour 'é4ite'r d .tassér les sous le bétail le fuiersloñgs oriifamiers psilleuX1 seengrais avec soin, de-les piétiner vigoure seixent au,sortir trouvent i mmédiatem'dért d des con'ditidnstrès-propres à
de l'étable ou' de l'écrie la couservati0t desIL lénents de fertilité.' La'iochede'térre

"'sétablH le fumier séjourne non sous les bêtes,'mais par laquelle ils sonf r'ecoierts remplit " t qe
der-rièr s be et où la litière est renouvelée souvent et celle dont nous avns consillél'as ausÂl dâ'feot8rf
abondammeni, ont le mérite de donner la quantité et la qua- des tas.de fumier, c'est-à-dire qu'elle abrbeT n
lité. Du moment où'ilinous seraitòdémntré,que l'hygiène gazeuses ct'jouespar rapport=à celles oi'léââle de condensa-
n'a pasà se plaindre de ce systèmeet du moment aussi pù teur. Cependant, toutes.- les1ýterres ne possèdent pas au
l'excédant de purin serait reçu dans une citerne, nous n'hé même degré cette force absorbante,.et, sous ce rapport, les

rit fo pa -~uiï~ ' pr-éférefieo à tout'âutre- sols fdrf ét^rgileiï ié'e'te~m i '¯ LeWfamierr
7 es ertain, crit.,M.-Fouquet, que, la.conservation frais enf>uis éprouvent fla 'rientaiof qui doit les trans-

de'sfumiersa s les,bâtiments -présente de précieux avan- former cn aliments pour lés c np
tag o . euleient, ýpar.ce moyen on,réalist sur les frais ne peut se predliir a ls uïême' iaiditérq sdàùs leg tás
d' yrp,,u-nê,iéconomie notable, non-seulement les, ar la matièrest 'diiée nooohe d'épa i et
fumrS r pspréparés jouissent depropriétés supérieures à la putréfaction se trouve n- 'ral'èuie. par' l'itpin

e les.procédésgénéralement usi- des substances terreuses ta- transfmornatioudes .,pa iestd gp obtien.encore une;quantité,d'engrais plus él'e- constituîntes des .fnmiers enfouis-à l'étatifrais 'effootue
. .-. donc avec lenteur, et c'est ce -qui-explique leur action .plus

hwertz assure dosson côté, que quelles que soient les longue et. plus durable'sur la végétation'. Cè caractère nous
d ipqagopsque l'on puisse prendre ,popr la.préparation du indique déjà qu'il est certaines circonstances' "iltuales'ù

fuver.,,es résultats netsont et ce peuvent ja-eengrais déconip'ées di avoir la iférence r'

a.tted:unegquetité;égale àcelle des;fumiers séjour- Les fumiers longs sont suxtout avantageudns leasol»
napt,à l'é±able.' - o " ' , forts et compactes qu'ils réchauffeit 1 etrdon,,ilsa mcdifent

xdooinous bien de. confondre la mséthodedes cultivRi la tenacité par l'interposition, 'entre leurs particulesdetqa:
tours arriérés qui' laissent. leurs bêtes, .chevaux et vaohes tiàré8 pailleuses. La 'décompositio .quie'produitidani 'le
mur u.fumierboueux pendapt, trois, quatre mois et plus,,et fuiier enfdiii'estacornpagnée' dqd agnent , lière.deleur,wieux; aveo cette néthode qtii élève la température du 'sol, t' titt' oibduatt

q ?a retirer leumier dedeusous lesbêtestrs- l'amoubliesement de la âbnchë arable, eñ ui' dn üi'
nod ent en arrre, méthode danslaquelle la grande richesse etunegrande activitéet rovq nme la

li ve"net; pas, donnée3 avecoao ne an les germination des graines de ' mavaseber j
t e.u ultivateuri soigneux, la propreté, règne, ,1 Coderniereffet amêmeservi-aux.dversaires des era

pies spt à sec'i oben le cultivateur négligeant, si longs: mais, lorsque l'engrais est employt aua blmesoe-
mon molprop Ps,.etl'on, marche dans le.puxinuet les boues ment de larotation,. appliqué, à.des 'plantes,qiii per etentantié delf ài ' Msý obtieea, tS" l P'leg et la quantité de.l'engrais ne 'y obt entles. binnges et les sarclages, le reproche ýperdisa'vJeur. B È
pe e temp~ que quantité. 'd'ailleurs, l'intervalle qui séparo l'applicationdt famier de,

uLd. l'époque dea: semailles- est assez r long. pour. perjnettrp, aux;
C OURTS..!, plantes- adventives'-d'apparaitre; ilrn'y a aucun. dmDgr.Âàr,

4ontappelle-fumie<' long'les 'litières quel'on: sort des douterear alors on'pourra'enfouir.les!mauvaisaberbe.par.
tabl.etides éuries avant qu'elles aient:eu-le tempsâdo~e un labour.: uperficiel, ce'qui seraloin de'nuireIsa<r4olte,

déacmponr et deform'er'ate avec les excréments. ,Dangles qui'doitvenirsur.la fumure. &J P ru;

contrées o.ln litière:oonsmte exclusivement en pailleon les' Un autre reproche élevé contre l'emploirdes fumiera frai,
~ormm fàmier pailleur.' oa 'r.; repose sur.co'préjugès. que lesrdéjectionsinouvelles nnenn
ýOn appe e'fumierr ouria, ceux qui ont éprouvé une fer. a là. végétation. 'La'preuve du contrairej'it'MX., Baussin.

znza.(.tionplus gulmoind5soutenu'e-et :qui1 se' laissent couper gault, peut s'établir fioilement' ilanflit"eneffet,'de.rappa
pliû ou moins facilement avec la beehe.Aes -uns et le itroï ler'quedani lea parcsge des moutousdu..b4tail, les exord..
o Xmi; érite.'r ' mente comme los urines passetimmédintement aux ohapnge

-
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* aux pAturages que parcourent les anlax tqu ve seul àreconnaître que o a olt2a
-voix pour.s'en5plaindrc.? 1i iaò-Mloneoie.A &ajourdhu ssrseoret& dot dev'eds

8ânedoute les'déjctions cfrîches rép'andues en excè publics 7ses -oge n'ontplusudemsresl elle ýmarch' au
.enve-tiuuire adx lantés maisonipet en'Wdir'e autant des grau jour:; c miàurd- autriomphe ellportesursob

engrais fermentés Pi rv,. C front le signe de la bte de l'Apoclypse C'e'stl'a-iéérde
Les sols tenacsreti nn eofo les rinüpes fertiN pouliEgliàg qùi'a

lisant u'ils puisnt daris l'atosphèr 'et dans -IÏii fnïiier pouer'dèilleï' e é dèlies maionous tzrbloiesyor
";et, ils ineles odent que peu à peu auxrécoltesa; -aussi est-il ln detinéd s' del'E opeet v rb o
ninfinimentpips difficile d'6puiser netrreargileuse quiune firmit uneligue forte, ctive,ývigiarit phi'r-'rig <ae
trresablonneuse.,Lafermentationque<lefumier frais luttele t<les jours; dé tt es Mesmi

- éprouÏedans les sols forts est favorable àla:mise e'notivi- 'lices«de'n t,0soutenho par d e s ièiesf d€
té des mtiàres. ntritives quo ces terrains ont absorbées, et jouer àleurs' uistresrojefs.-Q la-presseßliréiieliúlïM--

par conséquient ]es-engrais non dcomposés peuvent: ici ¯p'o pète ohaqu'e:jour le Dh eýt9iis e hoïiés
yoqierLdesáaetionsgui 1n auraient pas cn sous Yinfluence de':borte volMnté eItterit àuneva iln!Wy1ii
n fameier arrivé à un grand itat dedécomposition.:Par moment à'perdre;le s'alut n'est qu'à rice -"p

contre, dans un terrain arrivé à un épuisement complet,'le E Italié, la Frano-Mågonnerie vfit oun,'âvu pas.
uxmierjisprduirait deseffets mai-qués.' Au éelctiosqui-inen t'd s Byterminer pour rn uv¯eler

.Nonseulementlles exigences du sol,ýmais ecore elles les chambres, le r , ' '

des plantes doivent être'consultées'et ríous diriger dans l'em-'gJ Garibaldiifé ld oiidt hi -
ploi e,t ýtel 1umier.-. -dcn 'qùiexutéo~s lc yen l %âî ie e im a -.

fes fu ers court's . Uis di,2dia rég s, iiamillie, sont de vraiisouveiair'cptif iùii tidin.
laourr're failà dissoudren 'aytb- vutmieuxpen epas se éo r t i
soinu1ue an.peu a.pour se convrtir.en.purIn, Sve, la -seLesderierg aotes'de Sauvage r ont

n ans3e I lahesj' 1s riest frnctiana s a.s' s'àë 6onflir et>d-es exès nïitme auxque1'éle
tanta .s 'ux teres r 'ar

av g- e'nt. unYdéveloppc-' En l g s' 'dJ trty aièn'meou ciric.
meat epmm e par exemple, aux.plantes fourragères, Bismdarc l1,qin est que ':écuteur d

aux P Rutes inuîtrieIles et ntesfour ougre,à :t Tat xul'relef nx3uies de potsgr. Pour l6ges'iingnniuenlemïilêf öii toüt'prik( ò-d k
åye es eaux pluviales ou les arrosages artificiels les s; lois aiti eatholil-es" 'eéciïteiltn recu iaddev 'nt

*codeatroe:ffmiers'fon't iervelle ; mais comme ils 'agissent. moyen's extrries; ta ddri'n ord e eddarmen fid -
vite is'use't viEussi ;.o estpoiirquoi iusdivent utre¯ prr à grands'coups de sabre' C tte ourilê3ã örïèat,

rtesdont, laWprode v'Tétàtive,ät.de dans l'Eglise de St. Laurent'dà'Ti es, Wfa de i t
e,~ smon ellssront en souffrunne. es pommes atels, que.la'politique impie du-gand P S a-rçu le

e rra se trouvtetr d bi'n' l'eip!i 'fumier frais, baptême de sang.' -
aui n'en est pas de.mme "dé la'b'ettorave qùi, sous 'in- 'C'eSt a ssi l'u Ma onierie 'lui'tgIneeri Sjisse -dans

* ' alitrs t' sa *urqu 6<O, quert on la personne du citoyen Cortaret; c'est elle q îidéchif-l'Es-
- 91 al10c9 pagie; qui em'nché la F rânoe derecouvrerlee ri'i

-en r.-7%triguant pour qu'on ne permeýtte pasHnrr ditabr

BVUE' DE LA SE MN ~ l'ordre. ILaFran iMaçonnerie a-profondmn nalêe sol
S Ti 4 sur lequel l'Europe s'appuie, et la' menace .aujourdJhu'.de

. mal!terrible dévore les 'ocidtés'du nouveau et de l'au- catastraphes épouvantables. w' e!D « Zi'
pien monde ;ý-un. mal -qui;entrave. toutes les oeuvres de .pios- L'état'de souffrance-et les malheurs qui:psent sar inoien-

périté aet:de saltun malsqui, ouffle -partout là désordre monde auraient dû nous engager'il semble, nous, habitaits
nel .réolteque des'-rines: o'est ia Frano-Maçonnerie de l'Amérique, à ne point permettre'aàux cause8 quiont

avedtoutaeles lociété secrètes,- de.n'impor tequelinom, qui produit ces effets funestes de pénétieraa'miliero-nous;
s'yersttachent Ele vent détruiretoute autorité'divine et mais nous n'avons.Pas en, cette prudceo ni eette sagesae.
humaneet toute notion de droit et de jus:ice, rie gouverner Les sociétés secrètes flerrissent et'se36veloppént enfAmé-
lespeuples quan point de"vuo.des'intérats, ne sepréocu- rique avec-une apidité.désolnte.iax tata-Unis,"les
per/quedlea prérogatives de la force brutale. ;Son iiddal, Francs Maçons, les .dd;felowsqles Tempr qtdes
o'eettle régime. desa'btes:fauves du; désert, régime: que le loges magnifique,!.etdans; les;proession.1is ilr llent aec
Fila.de J)ieuia-trouvd réalisésdans l'cmpire 'romain, lors- orgueil leurs insignes symboliques. y
qu'il s'incarnapour;tout reouveler, non seulement l'homme ' "iAussi bien' qu'en Europe; continue le correspondant- du
adividupl, meis:le corps sogial tontentier .- Monde,"aux Etats-Unis, pour zarriverJaux charget aux

. epuis,longtempsdéjà l'Eglise a'frappé'de ses anat bômes honneurs, il faut être affilié à quelqu'une:deroeSseotee.
cet horriblé monstre ;-plus'd'une.fois Pie.IXlui a<porté C'est-envain qu'on prétend:nevolredan'scea;soOimdté au un

derudea coups, 'en .signalant ses 'oomplots-contro.l'Eglis'e et, but-de politique ou de bienfaisance.L'Eglise qui. ne, ia.lasse
la soci ý ; .peuples et rois ont affecWt de ne poit oomprendre, pas surp-endre, es-a anathématisées. LesipTotébtante se

c'tsie3ppn~al augmente d'nnefra'drn-larmanto.'Comrne un eau- moquent des excommu-nicatiôns du Papo. Mais que. rê de
perineurtrier,,il:s'enfonce au nein detous les Empires et do tant de catholiq e déclarantfils:soumis, de')l'Eghe,
touiJes.Etats, ct-ai Dieur n'avait fait les sociétés guérissables comme-au -Brésil, et qui ipourtant s'enr6lentdans lea.loges ?
en les faiant -hréitiennos nous ne~ nous empêcher Ce -n'est pas là une desmoindresd
d'avoer que nous sommes proches de nairese quand ils ont ààadeiir lisadeensain-

1t La Franc Magonnerie lisons-nous dan le Monde, s'•t pauvres égarés- qui.ne veillat pa prerdre)ra tçrts.
dissimulé' tour à tour, .sousiles noms de.r8volüUion,' de"ré- 'Mais les proscriptions de l'EglisesctformelétE prare
jome,:de:libra«snedeoc alisme; les 'Papes ont été les qui oonnaitsesdevoirsne ämaiseVdeadera -

' q-
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,goureusement ha,,rétratation des é3rreurs,,le repentir des .vez-l tmaintenant. 'p ngp
jautes, avant d administrer lesTectaires. Le malade ne S'attendait pas à.cette .ecou'sseçles m-

.............rA propos dubut du;scoret des franos-maçons qu' il brassementaet jesAlarmaes de safilll'émnenti;ell nlui
nous 'oitipermis decitçr- un fait dont nious garantissons dit les paroles les plustendrespi luiipa'riledu ciehqu'ilrperd,

'authenticité:'j - . -M ! '...et le malade veut répondre i a

Danese mois d'soût-1865i,-nous ýfîmes connaissane - Tu'sais quejeln'a-ien o é.-
*d'unvéné½uble religienx do:lOrdre des Passionistes,. Ho '. Sa fille prenantun toà inspiré. -.. 3n
boken,Len,face eNew York.:ann on lentretionàpropos -- Ne mentez pas, mon père vos avez tonjds été
deB rneus:maçons, voici le.trait qu'il-nous raconta: franc 'que je -ne rongie pas de votre omDoîíeiiii
j 'ai.été:appelé, ril a:peu de jours; pour administre.r -Père le papier que vous m avez reommand&-dport'eÝhu
un mourant,à Brocklyn.:C'était-. unllemand, que'j'avais vénérabledela'Loge'
en occasion.derencontrerpjusieurs fois. Sa fillounique,:ex- ; ,(g esga.oles; lenalade pousse'unor aisai1 t ih
oellente catholique, me prévint que son père était.frano ma'- eo d er. sòupran
sgon,,et qu'ilfallaitexiger. sa rétractation. près avoir enten- -Nonma fille türne rougiras pas detobpère. Tieï1i
du saconfessionje lui-demandai; s'il n avait.pas.appartenu -prends cettec lefà mon cou, ouvre le tiroir, et'doinfdal

à uelu société BeCrèto :' èe e - " ''. '' I'r2r'.~ii''.ue e soi Père le papier qu'ilrenferme. -
,.umon.pèroe, esuiis franc-maçon mais, vous le a- Puis il retombeaffaissé.k Sa le,prompte foinzie'é -

ve Änriquecela est pas.mal clair, avait exécutéSes ordres et me remettait i äeheti
est uneerreur,ni dis je, la Frano Moçonnerie est en disant: n

pondamnée psrtC.ut où elle existe; il vous.faut donc rétrao n-YVictoire, mon Père est asauvé f I l' a vomi- l poison.tor.tout ce que vous avez pu promettre et.me-délivrer vos Ï(Cette siè, n'avait r fidatent 1 ufci.* T'e co, ge

de Ke d ette .fille mie . c lait'une chré~tidne d1 rrns ,ln
-Lemalade fit,bien quelques dufBoultés, m i avait t e e m uclué'inea e

-s la Lei mat da vrerard l , et signa la rétractation que je redigeai puis emalparoles vtaient n acte de ontrition e ; m6 e " dei me fallut faire de nouvelles instances.pour obtenir.son pol. -, tin an Iaîc. de
foiet 'eséraoe.ouvis n péseos s ile ,pis Ca.arp,;éonéquerre et sa truelle dargent, sor tublier de - -et .P, - e

n~ ~ ~~h .. oC è o oc é.ý-'tait un'sermient sîgt J've s avais en.au et son.ritue ,ren armés dans .un armoire pra' deson tn C'étrle dei r oifà e
t.:Jdus. explquer,..adsedépoillerde --tnd' parl.r d'ne enre crit' e.. e, objet lu,i.oatan i 'de. la ;c airfuiaFran-Mçonnerie -mais quan 3u parcourus ce p ertous 6'8 objets Prouve d'un rep'entir sin- . . e ,er6ent' i'lrrje ne pouvais croire mes yeux. n necôre. je saortais ýemporate pu pms et tout uér s- s'i sanner -otlEls E Tet'

heureux aoir nrrchune âme au'.démon. La jeune fille gu.err. sn f i an inmerci, co -a ls
rois, avec les plus exéoables mal dictions s'il voasa pa-

A¶-.Eh bien Iditelle,.mon pre ous a u rol Ce papier, j ai remis entre e mains e

'e-e pa fait l piu? oafin qu'il pût-apprécier •ussi bien que moi la maie r-D .G as? lai apaix aveo e nale de'la rn-.çrere
- 1 Voyez plutôt;ma: fille; 'et Je lui -ontrai les objets a de aFu I . q l.«e li iea -

quejv la main. *En Canada, la Frano-Maçonnerie. a aussi, ad es.
qu j avi à¡' main6t m' ntr i

0: l", Ello les prend l'un après l'autreaet puis, d'un air triste Les OraugiEtcs d'Oatario 'et de ébeorot montré depuis
assez longtemps déjà leur animosité contre l'Eglise, e's Ca-

J , d 'est ps là; es: n père tholiques et même ontreles représentants de~l'autorité ci.
-Ioutn'eist pas àa; Cessinsignes; mon pôro les vile. Leurs luttes contre Mgr. Chirb'r ielnlprédécesseur de

portait:dans sa L'oge, et dans les. grandes cirontaVces; et il Mgr. Lynch, Bur le siége-épiscopal de Toronto, leurs in.
na pas eu do, peine à vous les remettre ; il lui en a.coûté trigues lors de la visite du 'prinice déGalles le'urs efforts
davantage pour. ce hire qui est particulier à son grade. contre la loi.des écoles séparées;p -ne poin rýentionnr
M a il y a'encoreautre chose.- d'autres faits, sont encore présenits à tous les esprit.'

- Quoi donc.? .Aujourd'hui les affidés des sociétés secrètes fonte qu'ils
Un é!rit dont;j'ignore la contenu mon père ni'a ont toujoursafait, ils conspirent. Sans respect pour l'hdnne-ur

recommandé de le porter tout cncheté, après :sa mort, au et la justiie, ils poursuivent:leur:marché' pour'atteindre
chef de sa Loge. Cedoit âtre quelque secret important. Iur but. Embarrasser, pour-le moment; l'Eglie'ets'earii-

Je' retourne rès du malade, et je lui dis: nistres, par la inensonge lI'astuce -et la violence.; -persécuter
"TPouruoi<metromnpez v'on? Vous.'allez:paraître dé- les fidèles"; abuser de la' force pour'violeî'tousles'droits

viat le tribunal de Dieu ; oroycz-vous échapper à sa justice ? vnilà ce qu'ils font ncore. C'est ce qiù'ils fontidu sujét de
Vous avez encore quolque ohose à mn livrer. Riel, et des Métis; de Lépine qu'ils.tiennentda'ns ne-pri-
;'I!Limalade parut consternef- jo remarquai la pâlour do son ténébreuse.:O'est ce quils font à propos'des Catholiques
son visage2ettle trouble.de ses: .eux; puis il-dit avec un cer- du Nouveau-Brunsvick'dont ils emprisonnentales prdtrearlat
tain emibarras: .j 12 . . '' -. dépouillent l'évoquo. C'est ea à

-Mais >vous.avez·:tout. emportéï je n'ai plus rien à faire biont6t-dans'la Nouvelle-Ecosse. .. ' 'dnw "

vous livrr. ?' -'- - ' - , . - Et comment expliquer 'utrement, que par'la hain efana-
Nonail -y a un écriti comme en 'ont tous'les francs. tique souflUe par les loges -rangistes; las-lánteurs q oòn a-

mons p ' porte à Outaouais, à rendre ju~sticei au' pisonnier'Lépiè?
-- C'est une errcur,7mon:pèrc,'je n'ai plus rien. On no peut faire valoir aucun -grief 'raisorinable et:sérienx
Jeodoublai' d'instance; tout était inutile,, le démon à l'appui do la snntcnco-do mort que:loljôge orangiste Wond

allait triOmþherl' J nployai tous les moyens que je croyais a prononcée contre-lui.-La discussion de'toiitus les questions
efficacoed antelle occasion. Alors' sa fillo'ouvre la porte.et so de droit et de fuit qui iesrattachent ù"la caie da'noble
Jetterà genonnuxIpieds:du.lit I . 'Métis 'ont' parfaitement,établilson' innoccn'oe.Et'oep'ndant
îI'Oh i1mon >ère,'de groe stuvez votre a-e, votre;fille ilresto sous le verrou de sa prison. : 1 n I1 ''u

serait trop'målheureuso Yous dites quevous m'aimcz, prou-- 'Au Nouveau-Brunswvick, une ·tàxe injiiste et saarilé e

"-J ax ijdt' '.scié



pèe aur les cathohiques,''ct c'est ]e.gouvernerent-local>lui-
mem q uil'impos9-lle apoir objet de soutenir les éoles

ý oîs\tes1Nos6etrs savetnle'i sdtigs traitenehts
qù'~ian fait dibii. xxRRP Mio1h'd 'Ouellå.?Deie2

ófe t'rTs> Wénéablo-,E equ'e de'StJ. r iMni
gr S.eey et le R ra'e Çhapman qui ,étaient

soumis auxylences officielles.rOn a saisi le aarose: .et di.;
-vers aujresobjets appaîtenant à l'Evêque.etiquelqueasar-'
cls pré-iex.qu on ia«,enlevés dans.Ilesappartements zdesa
deux prtres. 'u w

" iji'ña lättý p ce Mgr' S*eeny 2nd'résééélâ"dï ou-
rani àa pres au. su 'etd'es saisics dont le'cathohqu"esde

sa y c piscopa eson vitmes depuis quoique, emps .
l. .ynt issé imapropriété sevendréi>pourin'avoir pas

payé les taxes d'écolesjje vous prie de vouloir insérer qucl
quis motare'explicatiod rdestnmotifs qui ïn ont poussé à'er-

iuöttre cettteTsaisiTie. d'uE ici, J ai, toujd rs payé' ci ietëêénf,

les taxes dans toutéis les parties de la Province où Jaide
meuré, e arj a maintes reprises offert de.payer, pendant
ces deux dernres taxes,
desléclea•. . ,e ap

Mai'jer el pouvais pas, en cousoieneU' payer la taxe
d'éùoleaimposéemar lat nduvelle loi'miser en -force da'is -cette

poôvoepér-elu-e',je ad'csidere'ette loi comrme trèsinj'Bt
e rès 6gpressive El' ai-ds eith'liéue' du Nönvia

B Ü5rnwigqk, - la ngeëreüse ourlo et les wrimurs de leuirs

rfaitCé)' i fo éies 'àt'olig es ayer d ourdás
taxes poprabâtir ettsupporter. descécolcs auxqueles.ils ne
peuventien 4consoience, .envoyer leurs, enfanta; etren:oonsé-
quence s'ils sont fidèles à Dieu, à la co'ancience et-egu'ils
6iventràèleuré 'enfants, ilsýiont obligés, de plus, àétabliiet

tedirlesécoles do leurs prop lresosuroesoorni0me'ils
l'Kut'fa'it"e't'l&',fö"co°re jrouvant aini: pir"d'e aïds*g.
rifia volnotoires la sincérité de.leurs convictions.
,y'.Le&Copseulqui.onnea4evde d ataxe desécoles
pogrJasvgle saitýbignýquedes OathoUqu'e q e forment

plus; d1uni tiers deIa'. population,. ne reçoivent pas de part
ril'de ibénéfice des fortes sommesý d'argent qu'onl'eur ex-
torque, et cependant -pas un'mmeubré du Oonseiln''élevé

là, .voi, pour ¯obtïdir jutic'à' l'égard dO es contituRd2ts
éa thliquesà.11

Rs th4lig qu.pportent leurs prbjres"6ooles; 'pour-
quc.i o xitgiIsilabliges. à ette tax odienso qui ne lOur
dDene ricnen_ retour ?,Et;oette, taxe me e, pourquoi ot-
elle'imposéa?îs" -1r -- ,,-'- -**.. - .n e. ~-

Lelï'ta's' iloéessu la major devraientý sffiri'à

"l'enti d e'rWécólè.Les catholiqu'es di N'vëau-
Biu'n'swivik iösi- lou xet fidèles que la population~de

S toite; ate.'pahio'dela Puisance.L Législatur'en Sta-
tuant surr l'éducation2 ne -'devrait-elle pas lear montrer, au-
tarit de odnsidération'qu'en -reçoivent la-minorité protestante
dans laxpróvizioe'de Qudbec 'et:la minorité catholiqu'dabs
celle d'Olitiä? ' ? w

A différentes reprises l-popµ)ation du Nouvcau.Bruns.
- wik a-adressé à la Législature-Provinciale des pétitions de-
mandant pour elle cette mesure de justice, mais bien loin de
recevoir'la'uioindre consiflérition Velld'est jourciellemient ha-
rasséï·?'les"öffieirs de¯la'Ioi, dan%'tonte la' provièe:. Lei
biens des catholUliio sont saisis at cé deriers même jetéa
en; prison, au p Joune

hônie, 4nyapknpropriétésni reyenu,et dcut les p)srenta
étaiegtspauvrës,.fagn.it tous sesofforta pour a yi ouatraire.,Il
n'y aque quelques:jours,, ilkfut,jcté enprison en vertu de'
cette' loi'des'écoles.1i vtî ir;" r 'r t t : apic' d SIR,

Ln'cãàtitution'britnniquearaótlt'àtout sujet de a~ -

-t ~ ~ ~ ~ E ïï ~ ,. -

Majestkla Ilibertde onoscianoeprmàs :e gouverem(nCt loeê
fait de ce proviso une noqeri et uune déception.:.

"ÙLösOa'th"liyïs 'saM ud¶terNtteinuteaux
àoi, djq 'od it Ils"ifereveniqut ,ul'-

dýý'e9fîàit'' nÈtfel," "IV t%,rif dIvrilol't ià
e d i
et délros enfants dans, les prinpes;*les p,1!.a 9sor
pour.en .aire-de bona chétienstet conséquemment debons
citoyensúIneocontenteronjamais àmoniP.urqtoi
cette' sottethostilité & l'égard ldei catholigteèàî cauBsed'
leurelgo?

Pouùr l'hioneuiret lrép'utatid d i'Nlîn"Eau ;qn okF
nous~~~~~ de ion rogrdqet n a t ahoique ,-.ul

.Wd 1i Jooa

semléger, a ma ýorié crainten. on

raireadont les Constitutioris sontoimpiet.ue gonuprétend

1'apostaic lorsque leur éveque es'ainvt e sprser et
à ne, plus avoir leurs réunions ordinies.:I lont inmieux
subir, lesanathemesldei l'Eglise:que Idejompre le ilien qui
lesunit·et renoncer au but quils .se proposent d'atteindr.
Pas de.troubles' atede-tr-acasseries; qu'ils->' ientlsuiécitésâ

Mgr. Bourget, évdque de Montréal. Et l'on&sit qde!'a'fi
de Guibord est ti'fe de leu ijâst t de leursi' Dpiét*

ar ordre,'delaLégislatur I . iflolla deie-
qu-te-sur I asaton: e r ut 5e

Montréal e"membres de l'adeii s s un

petite vacance qui nes eprolongera pasau-del da 3 ja
vier prochain. ' ao-s: ord

chV as~e rueuses' 7 T'~

Monsieur le Rédacteur
Dans le dernier. numéro de votre ntéressanteGaa

Campagne, que je lie ave.intért iairemnarquun article.
sur lamanière de dompter les vaches rueuses.;Neuiflef me
permettre de vous donner-un-moyen- il-me semble, plus fa-
cile; car la personnequi trait 1a vahe 'sffit pour la naîtri-
ser. - . : ; _ :

Il'Ya douxnsj ais uvaeu'n a enb "odition
qui avait'ce.défaut là; i*-quiava c .dént ais, enrevauche, elleétait ,bonsà
laitière. Ap rèsaviýr essayé toutes series denioyens; il m'é
tait venu à l'idée de lui 'pincer le ner, et cela l'ocoupuit.tel
lement qu'elli se laissait traire smnsaucuniroulem ut de
sa part;' alorsapour exempter cette opération qui'dem'sndait'
deux pereonnes, joIlirnia un anneau idëbr obe dasi 
après-equcH iIy:avnt'toojourB une petitejood' ue ut
attachais dans ' les"cornes. L'orsque.v enit ltem dps le
trairo, 'la fille dét'aohait la, petite »corde et4 l'attaahait. à un.
endroit'queloonque, pourvuque ce futau-desas de, tôt
do la vache; La vache sesentant le nerainsiltendu, iestait-
tranquille., Aujourd'hui .elle eatýparfaitiieit;domptîe,'et
n'a plus besoin de cotte précaution. Vu ce défaije I aval
aCheté'à prix réduit. C'et ute'de mes millis laitièrs.

Je me suis permis de vous nidquer ce moye, qi pour-
rait tro pratxqud avaa sucoé -

ûtro. 1 .ý.1.

Village des 'Aannies, 20 décembrë''1874

Commenf utilier les chaars 'dos ammxauxorfâT1

)n. coun e en inercnx"qu'on euifultnee iioudid
i nuxvlven petitre,-u fenle arro liet"d ó fu'rq e 'i

du d'eau. i% bo.ut do cInq il ix ni'ois lem. edavesfoàtdis'd -

et'f rientun très -es-uooen
xot et-n nudä phoRphoriquîe;îi' >-.' i7O .>

S



GAZETTE DES. OAMPAGNES

nfNourritureide L'espèce bovyàieenhiver. doncJpéu'Aàpeu lecercle delenra npérations<etipar co'pséquent
ru ýrT J h' 'usiieqs chances et ls proportions deir4profits ! ramuc

Dè ne nourriturepermaentW a l'étable doient- une néces- L'esscntiel, pouritout individu e Mn lant de culture, estdefaire
aufI~, ~jPerau V neut,; unel ue'ï - rii uan iité 'de ra- d'abozdes s 'ex es r.ce qu'il; p.ey -,ne-pa
ci es.-Les raves oc nt h.enco'mme les prernères attendu poi6t de vue deà bras, desa cit ux des moy8s. ële'tegos Orte

q lWa&'etre'liei'riè a éiieès"b'e t terVe'"s xis 'e' lle- eiflii'dont'ilisodJ . S'il p s'i de tcnesqn il n'en peut:bn
Ndqfnd'isri5irfnr dW'i've's est' épursie.L-Il convientM'erii- ditivei,.täuteV'e ofrrot 'Ven a1 pi?'ezs àie'ditä!S

pidyerau'tatri que'.posàibitè le. coûie:racines, pouriréduire" des po'ur'tiliser ses' réso'urce )il-surciit e inütile-ment 1'et A e rt6
raveamu9bettéraves eûù trariches rxninces, qu'on dépbsc? ensuite la'moyenne îd seaufriigénéraux"qui'répartiedsurYque qes
dnie.leozisses eférmentation, an nyzntsoin de composer ceIles- champsde.plus,,neferait pes'r sur chacun de'ceux:deIlexploita'-
ci par lits alternatifs de racines et de balles de blé.-On fait bien tion qu'un chiffréeinférieur.

de opaeJeeracn -es d'unpen de ael.pourtemp re leur oin,cormenous le somme, toos les jour, da.dirjm
bru ena lle blé naYc u. tourteau ndléris, si onen pos- tion progressive de ceur g cedlent à cultiver la terre d'gu,df860 '48eie nel5t d'éer' e r et per adét n

of'fWéire'%'déf''.-- mrrt 'i quh'e cette raretéeïro'sonmasrfermiers~un''dnbdi
peufvarier:de 124:à'80'livres p's~r jour,!i ' l'onipeut:don- - Preàmièiemen;;de neus demindèr pourquoi les fermiera"dispa-

pgr,deplracires, préparéesicommeil ai élé:dit, matin:et.soir, par raissent; rü
p9nfeqg4 ba0Olivres 'pr chaque repas, on y ajoutera seulement - Enlsecond-lieu, d'idiquercomment selon nou<u plus;grand

n defuin pur jour pour lesdeupx reSpa Si l'on 'ni nonre d'hbtan s eanpagnes -auraient térét exercer
9[e peu dramces,,on peut* n donner rnu seule, rtin p id, rofesmn deYermiçrs - Tg let irúa dImLuer proportl.oau'eIInemeèt le foinldù"imntiiî½t'du . "D'offriri'Ifiuel s e 'neils na eu'nrnb forti

òiiLTDnii§íipréaraMi-'i'uifert dêtr iídiüéépdiri 'emaceux ïui sa'ntléi fernier -ou q*ii voldàaledt 'Ie;de enir, n
pMi de8 rhen~eigil¯esti esséntiel de'ne faire entrer quedes balles d'aidër leûzr-ussite P1 *

deibl6-nónM, ba"loarivraiben effit au bétaildes balles.con- Presqne toutes les locations de terre sont faites à pri* 'd'ar:
tenan'kdes-bnrb-a,Jeaurs piquants.pourrnient occasionner desmaux gent, sit qu'il s'agisse d'un morceau de terrm avec:ò.asañi bàti.-

de. inge,-cex , ', ý, '. -;. -, t . ments.,1-y à .bien,-:assez, souùvent,-'qnolqu es regevance enýnatuk-é'Aegrandes exploitations; où l'on mélange'Jefin aux)ra-- de.stipulées, quelques travaux,-imposée aux fermiers par eurs
ne i,çl bal en 10haChant au nhe-paille'; d'rutres, bau/x oubien des:fournitures dans.1'intéi-ét.lo.l'e2ploitatu;

oeeoin e dnnéseuiäest totjo sséché il t positif rnais l'u'sage'de t óidèuire en un's'oirinie urnuiA_ paýyer
s' hîiNages, mGé%rfé'diocres' sengnLieu q'u'dLd yeérr.ilise d&el1îs%5i pi'.S'lkicnffeliè'išeår(

dtrhp rft 'ii80 'lieu coieWsuåsi qu'il Goseedè gnelq~tie riîniéi-airèerie n7diini'nué'Ilu er''? et' qù"'àne ie'met'soinrilb4dir-
sÔité pas de foinihaché'et'qu'il ne faut par conséquent beaueoup gent estdevenuepen Appeu insiinte'par foainir:frfadn

-moins lorsqu'il est consommé dans cette condition. ieme train'de vie,-ls'propriétaires'demandent-ponr7laplupa
La paille de blé fin mélé u.:fllejché,la.paille d'avoine, nan- de' laugmentation. " w

gée seulp, un peu de iluzerne.sche; de7tenps à autro mais pas iTelest peut-etre.le premier, motif.pour lequel ls p emiera.di
bien longtemps de suite pour ne pas trop échauffer le bétail, cons- paraisent...Ils. ve'ndent plusscher leurs produit, pomsible
tituent aussi une excellente nourriture pour.iavacßrfseLe rre î disle af isi de re ient fort rupérieu'rs ,nain1iennrnt Apeu pros

, ou fqin de seconde coupe, doit être réservé de préfér·ence le rapport an'cieentre leursieýetté e' t' et' 'll
r - ra ls"beIi x 'déiont 'travailler faut payer ï frfš Fýejlaa'élevé, Enär id io'diillèrirs la.

(er ay'do s[t¥mjàfroids','il' on-ierit de né lenórt rq'ee bitu de' d ielfles jonmtise W 3i . e'psaititr.'bienruire-
des converCdre&-zSud-EsL " fois, etdont ancule n'est'offerte'gratuitementiri les'inarchands;

r . , ... . .. évidemment on r'arriye plus àjoindre les deux'bouti.1Dooe ikest
.i e rr e Dela profession de fermier,. tout 'imple que l'on préfère quitter la ferme,'pour aller'travailler

dans les villes ou dans les chantiers. ,Si je n'étais p.is Alexandre, je voudrais être Ephestion, " On sépérsuade bien A tort ausi que e .métier dermier,,at
d ta di anrand onuéranr p nsant' peîît:étre a faire' coin- un' "iÙïéier'd'sservit'ude, 'et l'o'n se sent hnt iliée c'etie cdi!;iqn.

peBarepair làqde s positio seconïdaires' en apparence valent On peut, enfin, sans crainte de sp tromper, metti-e'la'dWeitiÔn
aàuvent mie'xq~ue'd'auires juyéé supérieures par les apprécia des frmes 8n'lé c'o-îpte'des résultitIde l'esprit d atîi' ilt

teurs'superficièls: ' i ' marclie? tout pràgiésse'da¯n's lî6ciété'n'opvel leNet te feimiiiei'q
, Si je.n'étnispas propriétaire, disait le Marquis.de Montey- continue,à cultiver comme, cultivaitléinsari're-grandpère ps-

,Jardjeoudraisl.ére fermier. Je ne-suis pas fier d'étre ni yint tout plusacher, et ne récoltant pas plus, est éviidemmenten
prop.riépre; uiaia atisfit, ouiî,p ree que c'est je crois 'une des perte:malgré la plus-value des denrées. S'il changeait-ei, modea

altual og les plus propres A exereeret adé'lo'ppe'r'intellignce, de culture s'ilab'ndoniait.des 'éoltes non ré iiatricàs, s'il
"fou rd'es éléments de tirivail'èt' d'occupation, et à offrir aussi introdiààit dès pr'duits iï '

ralll' oygna d& se- r'endre' utile sa fami lle particulière; ainsi bdursse'peit- tre pourrait-ilIe' tiF'r d'affaire ; .ltiFvius r
'2rande famille gi t' la' soc''"'. posé'z quelques-ues, de ýces uidifications' Aetcrbeaucoup

-Eh 'bien,- ces aviantsges'considérables et 'nombreux, dévolus nu vous répondent, comme argument sans réplique: Ccn'est paila
propriétlurélelfermier:puut se les approprièr tous,'et; sinon dans cotume.- Et niors il faut succomberadus le poids des impossibi-
une mespre,égale, à un degré'du moins très.suffisant pour se pa- lités Onserstire de la:ferme; et en yérité l.on faimbien quadd

yqgs pe pesn , o. on nie veut pas prendre les moyens d'y rister avez'proflt.,
r es,,r6utats du commerce étant, en général, proportion. ( continuer.)

nés aux premi rcs ,Muse dt, fo'nds, il est évident que le fe'rnier ''

d'o es n'ioyersi sont imité'-ne peut aspire' r des8'uccè's au'ssi 'Pette Chroniqjuè
importants que celui qui opère sur u-, grundé 'héll .Il et'dnti¯ - ' ' 'i _ .
né néanmondTs'ilJu'compris sa situation avec intelligence, qu'il Sans empoi..Les journsux de.Nev Yori ,publientunrét,,t.
l'ait gouvernée avec qrdrq er..qu'il. ait tiré d'ses bras comnie de 'de la condition des'affuires'des manufatures et ' 'lndutries- e
ceux de ses auxiliaires tout le p os.iblJ _ r'oh eillir din' ploynrt u grnud nombre. dl'ployés. Dans a constrin ida d
travaiLe .froitsessez senjibleqpour. nméliorrrsonsort.Cjn.. bfîsses,,près de 7.000 hommes sont sans emploi; '1,000 dans la
bien yn'n-il'dfx 1'eñ s de cîilivatour4 flhîis~t pi eer la cordonnerie;'6,00^di'eux"qui t ravtillent le fer. Le ed0 'e'rc.
terre dont ils n'étaient d'abord que locataires. Et-où prenneni-ils desimeubles 'a~diminué"dem'nioitié ;'Fr-de' 200 'mdbliers 'so t
Pargentgu'doiv'le payer sice : surle bénéfice des récoltes sns ouvrage:Dans l'imprilierie "on en campte 2,009; 2,400'de

due lepurfandnné s ' ux:qui.travaiillent la fer.' Ajouter à cela:maintenant le nombie
pdes formes de mix inilles journaliers, et vous arriv.erez sucliiffr'ede 80,000

pJus fortes que'celles par lesquellos ils ont débuté, accroissant lommes'sans.emploi à-New-York,'sans compter,10,000 grevistes
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_àëyiàpée r e q -Puais'd ePiX r1t
0utouù deleur nucen umoier de Mà[otr ldésignaienui'point

- neorinexploré sur<la carted&leudpays,~~qui s'rtppelleralt>Pio- jPour s'en préserver, i suffide'se gari a emiers ÇroIdj
J i m aislertes et pleins'de cournge aveesoin on'prendéa'gardò u xpoe à -

'[vaißn vidé de nin r.l hilièdu iééir'avle ïéme froidir tout--qup qprues ai euln aé rg, t7è p

fondateurs e grncde vdles n'a vnientcerl'es pRs'plus de'coinragt soetesengelures a u e ' lt a
dérierP eipersééraucque ce-douze zouaveis' Có.p , P Làrsque'Pn onl'égn.s g1 or bmrvs 'biN

C. ,, F t t -n lex pé intp de 187 ohi e car die rég ai r e tr s i nt g3 a de' lè Kb i on feâi'~ë'l' iàeT ü

en niùftre'bsolu sr cs contréesque traversrit, åpeine'que.) en a reconnup§0èàbonefft;!bien e r ' ot
qns'eisrou querqes ólons rúài*. Maitriirt'ln mnin, et'n le' àfel þrèrière.ne gqi tombe ré Biqu -

eognéoedu bcheron a faitde ar-gos trouées dans la forét "des à'en glurY déén ulu eni èlcre'onl n a r e
cheioscarrossable. sillonnent la contrée; les rampes:sont-peut- èore on"aþ ique- rut

te e r, maa A p ed c'est s pp.r4 bl.e.. ý . 1 à' t.'cr e a I ,I iw
La te ico[oIe leuPoolses u n dpe dont .le D d. . ..6

versnr maslement reposer ses pieds dnasO lâc Mégantie; laE
richesse du pays fitcrireue la Pr-idé réserve une desti- VEND R A B N
néf glorieuse à l'enzGegéê; anü5 làdk ipides millie dc i-o- ~ J'.'
yngeuideir aEh -fiin dé fe, jirnron't dnslur¯ cette plnine " r
atrosée des'sueursgdesso ldats¯dtrnpe. AVEt $EVA X 

Piopolis se ftäion a fretdQmérique il h L
était servé aux champions de Pie IX de fonder une colonie V E,

qipo-ttile nom dà l leur amour rie chrétien de fils et de'soldst. ES Moolinssont reednnus.p r toutvsal-s-Soilétés d'ê'rieél-
Aagi g il mublerait âquela-douce linfluence-de ce noni a'trineér . 3 turuet par l'public comrùeétantleIoulinsIleapis'rfec

P'Odénn pour se>répandre~ sur-les bords -du beanuiné Mégan•tici tionnéé'et les plus compléta' qi~ i nt:j:imni~ até'mahnwfaetorne
La c'olouis omprend déjàAplus de 300OAraes ; le zèle-e t ]a'piété ce Canadav .' :'~i.v.rp :rnc- na îridrf.de -

desclois 'ontatardé à construruné'modèstechapcltet eEn vente chez c .n .f ,
miu preslfèr&propre - afin d'inistaler~ ci milie b d'e'a Died'êtun -td r ~ t ~ ~ 1ii .

m Pinitre.î.es enfans ont une-école ; lu santé pbliqre eá¢r Rauren . v

cellénie.lDepuis tiois ans aucun-adulte n'est mort: Am1iort ilest Hoipee reau . S He n

érni,"est enu&'eneiuir de tendres rameaux de'cetdjeuneTmloie Aes ,Casgra.....

mais, aidäquele.disait un saint évqeae-aetdietë Aug.Depuis......... ...... .. SL o Ã

pler'le cièe tout auf.ut que -iaterre.iC'est:dans l'ordre' - Dessainît.... ................. . .amouraska
"Le c'inmerceadéjà.quelques dépéts de.marchandises;i l'in- [oul Miller.. .. ..... .. .. ynu

dustrie n''tadera pasl. paradtre sous-la forme d'unie grade scidh Ezéar Peletier.... . . y, uprie que i¼talir. qu Amériuenin entreprenant; un -moulinpa lovis Dionne ..................... ouli '

rine-sersbientôtenrmouvementi la-terre comuneence à faire vivré Casgraimf . Rt'ue.....
LaU y a d cenom- dçePiopohstoutun O. fontminy.....,. ...... 4. . MJar e en ce

nUn prédécesseur de Pie IX disait un jour dtun iîfouche é- m: 7 v k ' ; f' a; Iv:tr?-
ublicai trop arijitcrate pour'huemilier devant un ppe " que y

la Iénédiition d'eý k vieillard -ne -perlit jamai nalheur "Que vis Iat4m
dira.je , e que faut il -penser deceux qilontété bériisparT'au- r . í:o b. -

gust'e Pi&IX Quene pt-on- espérer de l'œeuvre de -ces jeu'nes.....Ju rn.l Queien e mb dtre pour 8 75.
gens oeuvre faite non dans l'espoir.du lure, mnis. a que le SUdppi-déhel dell'élection3Présidentielle donn e impurtaide
daiit l'uned'entrex oiive fMte~~ rü1'iohneur du régiment extrãordiannre'àu- énéementï dam ,I87-Nd es ; - 8ernZa iS
béni p or rie X - la-. Cé. e'oii.gitrei. én! nifer/fidèl?.i.ierit t sa... .. . inte. . .11.

-Có'nhrobe' pline dans a éeIlbériédicïión d'iun3ieil- Ee-rSUtiN TH E BDNiARKmanè'n dtituadit
lard ne peut que porter boriéÛr m"ii iiìr'àd ce viellard.est un lation 'd'a.deüuV7ÓOó00Tçjest NIl"a;deÀ sousèripteursldznat

paee gtepapeest,Pie,IX Põü doitetre sår deposséder~ un. chaque état et territoire êt s'es'qualé àont blé'ntöonn'n~édpà.
gag-d':le e prospérité,'"d' bb Yen!' /talismaipodre la blie. Nous travaillerons non seulemnentg Jla.,nintenr. A IhJi
boh,' larumnele malheur. teur de sa viille réputatiou; mais à l'amélioreret' à ajouter sa

"ussi. fau t-ille dieauyfnd de:lu'rs foïe, le so'u venir de vriété et a f dfpuissance
Rome est vivacealeaosuir.du régimient oabadien'e-pérft pas. -Le SUN H EBt>OMÀIfÃMRE c tlura.detr'un véritable
Pas. un iour ne sespnsse qu'on ne.parle ece bon tempsde Rome; journal. O:yjtrouvera tou.te.esnonvelles;du jou..ondensées 
et je s r que. su'on étai ebarrasé pour trouver des sa- quand ell, -ne sont 'ps unportantes, et Etelés quand, elle.

erfqeso, ~'ttnverni".'toujoursÀ P.ool'.sont impjortantes,eitonjourd ejies seront exposéea gd'une fa' on
~ ltî y añaaacte ptitocolla- ce que l'on n trouve pas claire, intére.satt ituctiv'e.

Sguere-dans lea grrindes viles il ya place pourec-lor 'hospi. . C'est .notre butde fîdre du SUN HEBDOMADA[RE le;meil-
1tlIt f achébg4éreuse. On va Popolis; on se pr-omet d'y re- à ri d'àiofdÛle'd

tourner."* matière A lrevariées convenable, et intéresantes, mals on pe
fa____ -públiâvrieelùi þrulsd offenïiè ótt Il/ds ier~pntlem ét'Ie

t ,. c î , e pluE délipeels Ie éonutleqndi'ebãoirespi édv
s " . -ueour, Ies feuilletons lps rmieu:écrita dans les'caractè resl î Qpîdnel

rde a roule toutP sècd métaux . l al4} r 8-une i>
r».- - . *. - -iL" Wmioàriifole hataï'rtoût enräliaf di e;3UWH EBIO

"Pour obtenIr ce rultait, , sm de.aupondrer de chauxvive, MADAIRE, et lesartielea éerits sur l'agruIture seronttoafo4
ï

neu dremper dans l'eu de chaux letobjetadetfer td'acer< enínpportveo lés r et par conséquent
La fnstrum'etc on fentblane traités de la nimefaçon e acon- e son tet utilerru'cîiüitteura

ervent brllan>ts et intacts, Tout .1-nionih possède des lnstre- -L nombre dsindépendantsen polique augmenteet le UN
Prs u f blanc d ac r des tyau dn.are'e o foite ute HEBDOMAAR eaIr un l n i ppartient ài acunsua-

ipiopol sont iportane tŽujourn2ul..i

---- t e , .. et exoée 'ue-ao
v-' %-e-
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parti, ì Mtàane dictée doparti, ne 1 Ütt ec n ro eres
elpes et jour l'élection des meilleurs représentints Il expose ii ca-&no a n suivant
corrupti n qui fait la-honte dupys, etil menne de renverseror rurq e
les instit utions répubicaines. il n e i pas les chevahers d'm :odr -nae- dtx
dastrie'i.i.ceuxg.q uires.mantiennent.; . parenir.dunUtle mois-de décembre le .prixtd'bonnernent pur

Lea a rchésd1 toute espèé es 1 odes e -ontrégu ère a nouvelle nnnée-auront droiLtàla prizie: C'est. a mpsoù es
mentco 1signédarsi's' colonnes., culti àténrs'sI fnut - - devoir djae

Le pri tdu.SUNHEBDOMADA[RE.est de el par année; il. niejtèt d co'ôté la prs re
.huit iges e m atère et e qu nte-ix olo .revientà Cao cee 

.

a-huI ~i gosd.rnaidre cin t-~x ~u e t qu'ils nous la fassent paryenirau pjus tot à peuprès
prix pani,àpeine la papier,.nous:I e pouvons pas offrir 'de.pre- a

mlornoi d'escompte, à, ceu;x .quinous obtiendraient.pluieu'rs 800 abonnés qui n ont pas-pyérleur ab¯onnement-de'annéed'r
abounés..niverju de la nouvelle.loi qui exigequee plágo nèiré, parmil esqels elqueunt e
soit pay< d'avance; $1.20défraiera le coût entierde la sousrrip d raiges et 1300 , nt ' u nb
tion. 1 l n'est p as ué'essaire d'êtreorganisé en club, pour avoirle n .... """- '"_ ' " , -i ;J'
BUN HI BDOM5DAIRE à ce prix. Toute personne qui nu*n i b ,

-fera pan enir $1.20 obtiendra le journal pour un an. .. ...
-Noua t'avons pas d'agents voyrigeurs, ePi u1TTT( Tr' TTY 1 T '--I.,

La dr ulatioû du SUN QUO1IIEN est de 120,000. Prix du M U SIQU N .
numéro) 27cept Sooscriptin, $6 50 parannée.- 3 - '

Adrest ez" THE SUN," Nev- ork City, 9 décembre 1874 REÇUE DE- PARIS
.- 'r .-- rrns,-e - ...'- .- '-,- ~ - -r .T '- "-. V .. i t? J, i

P.A R>.LDERNIER STEMER

VROMACES FRANCA1SES:4 i c

l:1o.'Le magnifique domaine seigneurial de St. Louis Kamon-, Ferme.,tes beaux yeux............. . #o, -5tQentIna,
riaka, de la contenance de trois, cen aarpenta plus ou moins en Le domino rose .... .. ........Arago'do.5 i ¡"a
super6eie, letout, dans un état ide culture, parfait et, améiioré; N t'en vas pas.. s a35
ayant obienu au concours agricole de l'an dernier le premierprix Chanson de. Jean Prouvaire om a.
comme fi rme lIa mieux tenue du comté. De plus l'ancien manoir Algyre (veys.du;roiHenri IY).. . .Rupes.,,, à " b
et autres bAtisses à l'usage de son exploitation, avec tous les La petite.marchandede violottes . Hausser
droits de chasse' t pechà -sur -les gréves én ariôre;comprenant Premier amour . .Rpe...
ausai un vaste 'et-àplendide cottage -en -constractionnu.milied Dernier amour..... ..
d'un bos<,uet charmant'sur un cap; l'un des sites -leii" us pitto- Dieu sauve la France. .. . .. .Kowalski 40,

rueïú{'éä t'es plus'baux du pays. - -... · · ..- R ppelle-toi.. . .. ......upu0
20. Lel Iles db'Knmouraska au nombre de quatre, astuée en Noble coursier...1enrion. 3

face du d lmain'e étýd village; -connues sous les -noms de Iale Chansond'été... ...... :.., .Rps'
aux Co'rneillèi. J'Isle aur Patins, Isle Brûlée -et Isl Pràvidence L'lève obstiné. .................. Hausser *
avec ausci les'Islets ét':les- droits -de -chasse- et -péchP'Ces Isles Marthe ...... .....

¯Ssèdentles 'ches les plus importantes-et les plus friictuesé Ola menteuse....................... . .o.25
la Côt' Sud: " - -.. ·... ;.-.-- - .. - -Je ne sais paa sije vous aime......:..Rupès 50
3o. La moitié indivise d'un moulin à fàrine, connu sous le nom Pausez, beau voyageur................. Le Beau - 35 1

de grand moulin, situé à St. Puscloil sur l'un de.s plus forts pou- Lettre Alonsieur le, Soieil. . .. ~:.. ... educ,:.40
voird'eau; offran$des-grands avantnges pour la-construction de Si voUs m'aimiez... ... ....... Rupês,..50
mnanufnetires. Avec ensemble ifterrnin de htit arpents en su- Je n anommer. .. Béra
perficie ot pl'iuràti-s, le'tout a pro téd ¯'voie fe Jeanne d'Arcau.bûcher ... .... ......... Boissire 30

La Colombe. .. . . .., Valenti7'60o 0
ePour, !W conditions s'adresser à Kamournska à IVANHOE -p *. . ' ,:.'

TACHÉ, écr., Propriétaire. A Québec,, à.' ML. C. A..P. PEL- , ALBUMS.DE C ANT
LETIER, M. P..et JULES TESSLER: A Montréal, A.àMM. d r
E.DOUAiLD MURPHY,- ALPHONSE: HUDON et J. B. ROI- Rcueils de romunces françuises illustrées etrchent
LANDi -1 légociants. A Ottawa, à GEORGE 'IDUVAL,,écr., Se- relié --- B is Lre.-88.0

eétaie'I rivé de l'Hon. Ministre d&Ila Jnstice.'.'
'Kâýmoruraâ_kaI1'noý. 1874:' .COLLECTION .desCHANSONSde .'. 'GUSTAVE NAD'AUJd

k COLLECTION des ROMANCES'âde.... .... '. ., RO
LES RAYON - D'ITALIE,-Collection,de romancés françaues

et Duos d'apresls meilleurs auteurs italiens- - w)
asfTiO M*DICALE'ET G iRA URLE r VE ' à Enlverte'chez l n,' -u <-s ouu l

k'fA - I *~u; n Chef 49 Slre onde .E
'Ur a '12 ' .;Mtrehand, de pianos ' harmo niu ma Editéurder a le

.Bureau paincipal pour le.aaa:12 Place à Ar-r 'snesre S Monn réaE'17I
1þàrae Stý jeanQUBC

La 'Bton..déposé au Gouirieement Canadien au-deà -a(
la'sonm¯e exge 8100,000, o'r:gurautie de' s'es Poliès'é .

SCaüida. hDEPARTEREEN BE'SDOUANESleu Paf .a ordioire de cette Compagnie sont paynbl pin
n e asaarépar.une nouvelle application d D àO? twa dPcl nÏ

dat'aH N e 'ecor roas ur. a wxota, cxmnIéeg ju
esý 'noùvel 'ordre, sera de , par cent.- b Ui n 5 qu:.

Dreolteur-,Géran ,"àtoa JA MESý JOH1NSON,ý-PX:, CoC UE &-peue 1 A.ece
Lavmoi desuest li èuI qui devra paraf r da'I a

Y1lMIN H. PROUJLX, ourn tòr le publi à-l
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